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Cherches les bons livres 

Pin» d'une mess i f c i i H — r o n frémi, 
an uasat dans u Leur» pé té—I» dé & a 
Mgr U O é é d J K — le peitotas du jeune 
r i M pendu par tes m»s l i t — testa»»», 
pute an •arrêtant a catU qossttori : « Etee-
veus bien SUT» éa n'avear u c u a meuvei» 
livre dana vo» MMIetlataTio» T • 

* la ooaragsna t famées que Heure n r -
arite non» montrait, rècenansnl, occupée 
* dli l i l fhèi du latte pour surveiller la» 
étude» de ata fila. SA» sa s s m a s d i si ailé 
ne doit pas suppléer le père, nêfltasat ou 
occupé, et veiller au* la bibliothèque tam I-
Itale, pour l'expurger d'abord, puis U fax-
air leaeflhjMMBHiil 

Maie iiiinsen site é» taonve dépourvue, 
a ce rflle ! Sans doute elle 

ÉCHOS 
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V**hé Base», vleairo A a t a i a n m t k , est 
î W t am de L a B é u l l l e » 

AU I H M M I M MOULINS 
Mgr Leabafaj prend pour sujet 4a sa 

lettre Pastorale é roeession da Carême, le 
tait religieux qui marquera l'année 1908 
dans rhtatoire du siscêee, à savoir le cou
ronnement de la statue du Sacre-Coeur 
érigée A Moulina, en l'égstee dé ce nom. 

« Pnmausl un cousanoemeut fait de 
main d'homme, dit S. G. ? Poux conférer 
4 réotre-Sesraeor un pouvoir qu'il n'aurait 
pas f Non maie penr reconnsfir» celui que 
deiA II possède. Parce que J.-C. est noire 
roi et que sa royauté n est que l'exercice 
d'une miséricorde dent son coeur est l'ex
pression sommaire et vivante o 

Le couronnement solennel aura lien le 

XI v é»oixxca.i 
A LOURDES 

m esprit 4 un ni-
vean qui « h a u s s a son autorité dans la fa-
irdato, et lai permettre le contrôle des lec-
tares, des études, de U vte lateflartnelle 
dee siens. 

Est ce faipiissfsle T * 
Cartea non, et leslamisrif au dessus Ses 

t encan dea texnsns» raréttermee, de ceilae du 
Nord surtout, qoo, ae mêlant eujotavrhul 
â tout 1» mrjavBtnent eeAottqu» et aodai 
aie laor légêuu, donnent 4 leur» mari» et 4 
taexs a » dea teçons da plus nobte courage. 

Non» aoaa peamottnri» de leur rappeler 
tes page» ïamitaa et m—lut, quoique an 
peu aoitèrea et ylwflMsi, éerltea par Mgr 
Dupemteap 4 la fin de son ouvrât* « De 
l a haute éducation tnaeDectueUe », sou» ce 
titra i • Queèfuea eanseU» aux femmes chré-
tJstmes qui errent dans le mandé sur le 
travail intellectuel qui leur convient. » 

Rue» taras para lèsent éten expliquer, 
aeae aeaex de largeur pour convenir 4 tou
te» ta» conditions un peu s taie», l'effort né-
caaaaira 4 la mère de famille qui se propose 
«a veiller sur te» esprits dee etena en même 
tempe que sur leur vie matérteUe. 

Cent a n vrai programme d'étude», pro-
gtsanaie étendu, mais discret : car s'il 
comporte tout oe qo'srjpremtent les hom
mes, ce a'eat point dan» la même masure, 
a l cfaprès te même choix. 

La» conctonion» que tirerait de 1a lecture 
do ose [i»çes une mare chrétienne la met-

; dans un état d'esprit peu comeana 
Hpremiroit «nette 

par estai ipte, de conceuoir la 
ecanate une poilec-

de l î—ta» , et ae ne pas sonreaj 4 dé-
r dm» eue»at tes jeune» taieadantliini 
i te» paya ou te» agite lointains, vers tes 

é a vte chrétienne : la biographie, 
l'histoire, l a nature ont de 

gréée au eecoura de l'ilhie-
_, prus de Jeune» esprit» 

eu'on ne panse, et ne devraient cé ier la 
place eue très dlffh Iteeacril aux o w w s a de 
pâte Imeejtestten 

Ce qae te» m è n e n'apprendront point, 
j toutefois, en néant las ft»«»ll» da Mgr Du 

pexabup, c'eet que, pour le» étude» reli-
gteunce et en ciste» qu'il recommande, la 
tache devient chaque jour plue facile aux 
esprit» le» plan variée. La nécessite de 
•aire terni 4 tontes le» attaque» enrichit 
peu 4 peu le» cataloguas dee librairie» ca-
tbedaraea -En sorte que, constituer aujour
d'hui Cxm» mantere 4 la fois sérieuse, to-
l e a i u l i et chrétienne la petite bihhothè-
ejaa feminele est assez facite'pour rendre 
taeacasaMe l'imprudente tolérance qui li
vra 4 la mauvaise presse une influence 
font eHe est mille foi» indigne. 

Peu da mèrea ont 4 ae dresser, héroïques, 
enaame la rata» de Portugal, devant te» 
fusil» qui menaeent leurs nia ; mai» toute» 
tas tommes chrétienne» de France doivent 
songer, — surtout quand le chef de la fa-
aaille néglige son devoir sur ee point — 4 
mettre leur intelligence éclairée entre l'es
prit de leur» enfante et le» écrivain» cor-

LUaiua. 

dimanche SI Juin, et Monsetent 
veJleaa la Censécratian do fflocèee et de 
toute» le» faaaillee du Boarhonial» au Sa-
cré-Caror. 

UN PRÉalDENT BIEN AVIM 
Extrait du procèe-varbal de rassemblée 

Ïénérale éTane de ne» aroapèrea eoeéaté» 
'Aneteaa aaUktaire» : 
u La neésiéenl propose 4 l'assemblée de 

voter u« crédit spécial pour rachat d'un 
certain nombre de hUiete de la Loterie de 
la Presse da Nord. Il s'agit d'un nombre 
égal 4 cotai des membres de la aoeteté. 

o O a t ta, dcVU, un excellent moyen 
de trinler, voire de décupler notre fonde 
de entas». Qui ne risque sien n'a rien. Bt 
pal» U est bon de slntéreaaer à dea oeu-
TT«a bmtenlhseptoae» et la Loterie de no» 
lournafltees dû llord en est une au pre-
mieT chef. (Vite applaudteiemeirte») 

• La propoattieo, mlee aux voix, est votée 
4 l'unaahnrte par enclanmrtono. » 

L'KXPOtITIAN AANINB 
INTERNATIONALB DE LILLE 

(28, » , J7 avril) 
La sépUème Exposition canine intennv 

tionaie, organisée par le <i Club St-Hubert 
du Nord », ai qui aura lieu les 25, 26 et 27 
avril, dana le superbe local du Palais-Ra
meau, s'annonce comme devant obtenir le 
pin» vif succès, car de tous cotes parvien
nent au secrétariat, 11, contour Saint-Mar
tin, 4 Rounaix, des demandes de renseigne
ment». 

La liste dee jugea vient d'être ainsi dé
finitivement arrêtée : MM. Le baron de Gin-
Suis (griffon» Hnrthai»). A. Yves (chiens 
d'arrêt), Haygriebeart, (bergers belge» et 
allemands), R. Dommanver feintera, set
ters et Gordon»), G. de Buclt (spaatete), Ch. 
Hugo (teckate). Maaain (louioue et echep-
porke»), G. Van Muylera (barsob et Saint-
Bernard), F.-E. Routier (bergère de B e a u » 
et de Brie), H. Sodenfcarnn (Terre-Neuve, 
Pyrénées, dogue» de Bordeaux, grand» da 
now-aetura « e n d a l s ) , (tes. Râper (grav-
bounde, éloùghes, doerbonnda, mastifio, 
colliea, retrtevere, fox-tarrters, bulldoge, 
boutedoghee-terrtera, airejdate», etc...), Mar
quis de Vaiangtert (chtena courant»), Van-
darmlcfct ( caniche», petite danois, eboue-
choua, buM I e n loi a, levrettes, griffons, 
bruxellois, brabançon», meJtaéa, havnate . 
kingcharUs et autre» petite épagneule). . 

Toue «ee- nom» sont synonymes de com-
nétence et d'inmarttetiti, e t Os oontribue-
ront an euceès de I'Erpoaittea canine de 
Lille. 

Le urugrauane-regtoinettt renfermant 
ton» tes reneeienemont» vonlna, y compris 
la liste dea prix en espèce», obîete d'ext et 
médaillée, dont l e total atteindra environ 
7.000 francs, peut être demandé au secré
tariat du C. S. H. N., 11, contour Saint-
Martm, 4 Roobaix. 

ETAT INBUtTRiEL 

Lee journaux belgee de toute nuance pu
blient les notes les plus pessimistes sur le 
fonctionnement du réseau d'Etat belge : 
le coefficient d'exploitation monte aujour
d'hui 4 63,77 %, contre 50 4 55 dan» le» 
Compagnies française» ; le» dépensée «'ac
croissent beaucoup plus rapidement que 
les recettes ; la direction manque totale
ment d'initiative, et les employés sont dé
couragés par la régularité automatique de 
l'avancement. 

La conclusion, d'après 1' u Etoile Belge », 
qui professe ta» idées de nos radicaux, c*»»t 
qu'il faut émanciper tes chemins de 1er 
belge» de la tutelle de rEtai, et leur rendre 
une complète Indépendance de gestion au 
point de vue commercial et Industriel. 

Qu'en pense M. Bartaou 1 Qu'en pensent 
lee partisans acharnés du rachat T Ceux 
qui invoquent si volontiers l'exemple des 
peuplée doté» de l'impôt sur la revenu, ne 
tiendront-ils aucun compte de l'expérience 
faite par no» voisins dan» l'exploitation de 
leur» chemin» de fer T 

4 M 4 R g 1 4 6 8 

MfHittto de la T. S. Vte|8 
e II serait difficile de dira, écrit H. f-

fcaata, h) aombro dea spectateur» réuni» 4 
la Grotte dans la matinée du é mars. Les 
evahietteas tes pins modérées le porteenrrt 
au raitTri de quias» 4 viagt mille. » 

Lé» eheeote» de fer, en ce tempe-la, n'ar-
rivatent pas encore aux Pyrénées. Par tou
te» tes routas, de véritables fleuve» humains 
avaient- amené pendant toute la nuit le» 
populations de Pau, de Tarbes, de Bagnle-
rea, d jugelés . et toute cette fouie s'était 
mairie autour du rocher de Maaenbteile, 
avait envahi tes bord» du Gave, la prairie 
qui fait face 4 la Grotte et le» pentes qui 
entourent le vallon. 

« De gsand matin les soldai», en tenue 
de parade, furent échelonné», rarme au 
ara», sur 1» chemin que devait parcourir 
ta voyante. Trois brigade» de gendarmerie, 
aonalée» du dehors, faisaient circuler dans 
tes rua». La brigade locale, comme un pi
quet d'honneur, se tenait en faction sous 
rarcade de ta Grotte ». 

Quand Bernadette sertit de son humble 
tegls, au aiad du Port, un frémissement 
lareeurut le» ligne» de spectateurs deoni» 
la ville Jusqu'au bord du Gave : Elle vient 1 
Elle vient 1 disait-on, et tous les regards 

B ta»* Mea songer A m rétaisttaa. Voilà ee 

Si leur Importe autrement que ta •éranee 
s ratéréte généraux da paya 

Femmes de France 
frtnee. taanaléree volontaires da te Croix-

la ville juaatfau bord du Gave : Elle vient I 
Elle viei 
te portaient ver» cette humble et pauvn 

a régi 
et pli 

pente fille qui e'avançait, heureuse et 
souriante 4 la pensée de ravoir la Dame, 
mai» toujours simple et modeste, sans pa
raître remarquer la foule qui 1 entourait 

Deux gendarme», sabre au clair, vinrent 
se placer • devant eue pour ouvrir le che
min. Elle le» suivit. 

Il était sept heure» un quart quand elle 
parvint sous la voûte de la Grotte. EU» ss 
mit 4 genoux et tira son chapelet. Aussitôt, 
ta grande voix tumultueuse de la foule se 
tut, toutes les t i tes se découvrirent, et l'on 
contempla, le cœur saisi d'une secrète ter
reur et d'une émotion poignante, cette en
fant privilégiée de la Sainte Vierge, en 
iieaaaa h alîon intime avec la Dame mys
térieuse qu'elle seule voyait dan» la niche. 

« Au coure de l'extaae, la voyante •'atten
drie Jusqu'aux larmes, puis bientôt ea fi
gure ee saesérina. s'épanouit et laissa re
fléter des rayona a'eepèraneo ». 

Quai fut ù sujet de cet entretien, dent 
le» peaaeanoe tes plus proche» pouvaient 
suivre le» phases sur la» traits de Berna
dette r 

La voyante n'en a rien dit. Aucun fait 
miraculeux, tel qu'en attendait la fouie, n» 
se produisit 4 la Grotte ; aucune révélation 
nouvelle ne signala cette apparition. 

L'extaae dura note d'une heure. 
Quand ce fat flirt, Bernadette ee releva ; 

elle avait repri» l a physionomie ordinaire,, 
et elle restait debout, regardant encore le 
rocher, vide maintenant, d'où son Ame, 
semMait-ii, avait pain» 4 se détacher. Per
sonne ne bougeait. 

Les deux gendarme» vinrent alors, et, ou
vrant le» rangs, firent escorte 4 l'enfant 
qui s'en retournait chez elle. 

De» exclamation» attendries sortaient de 
toutes tes bouches ; la fonle laissait écla
ter son enthousiasme ; on ae pressait sur 
son passage : malgré le» soldat» qui es
sayaient de la protéger, des femmes se 
jetaient sur elle et rembraasalent. 

C'était un vrai triompha 
Bernadette souriait, indifférente 4 tous 

ces honneurs, et l'Ame perdue dans le sou
venir de la Dame si beUê qui avait ravi eon 
coeur. 

Quand on lui demanda comment la Dame 
l'avait quittée : 

— Comme toujours, répondit l'enfant, 
eHe m'a sourit en s'en allant ; mais elle ne 
m'a pas fait d'adieux. 

— Puisque la quinzaine est finie, tu ne 
reviendras plus à la Grotte ? 

— Oh ! s t . . pour moi, JSr reviendrai ton-
jour» mate j'ignore si la Dama voudra re
paraître a 

a% 
Ce n'était pas fini, en effet. Les deman

des du curé de Lourdes restaient sans ré
ponse i La Dame n'avait pas dit eon nom. 
L'églanfter n'avait pas fleuri. 

Mais la source coulait, toujours plue 
abondante, et déjà de merveilleuse» gùéri-
eonà se oroduisaient, qui attestaient la 
toute-puissante bonté de Celle qui était 
venue du Ciel sur notre terre de France 
pour y faire refleurir la vertu dans te» 
Ames et non» ramener au chemin du salut. 

r i i sssshae et de LeBa-Mernia. te» Soeurs dont 
aos sectaires ont privé mt ihammat tes pau-
Tr**toa«»Pi»r» d» notre corps expédineaaaire 

Sur te» taatenree da générai Diode, de 
remisai MilMbert et des aitHiSns auntatres 
oui ont vu et «oient tan» las Jours a ronivra 
es» Fiiaysteiii saaolqaes. la» asmistres de le 
Oaeare es de te M ê l a i veaaasnt d'edeasser 4 
U aeeéétt leur» u s mut» peur le aste. 
le levée i l mi gant ont ton preove lee lnn> 
nuéres veteatetre». dopai» ctea mais. 

Ces velateate» tentâtes eu'aaaaa la eaarité 
cbsétteane pewtdent toute» le diplôme néces-
satet 4 leur emploi ; pmslnwr» nées» ont eon-
•ui» dans le» hêaataaa: eartsina» le geade de 
wveittaate. Eue» eat dea» teat te savoir et 
rexaértens» voatea et eeat saur tes shiru> 

; ee asss tirelsn, élabora 
a ravetvn «dttee pour 
s* éaraager T Mut n'aurai 

Lateojae te secMM n» espeL 4 ees iaarmte-
xee MUT safélr au tete. il s'en prtianfe dut 
fats Bios «a i l aVéset péceatate». On dot tete» 
an choix entre tant de béons» volonté*. Du 
reste, te durée de tear engageaient, n'étant que 
de deux mois, te» aon élue» avalent respoir 
de taire carne d'une itraaliia» eu d'une troi
sième expédition. Pli—Sur» lnflrmteres ont 
demandé 4 magagar aorte leur» deax pre
miers mois termteéa 

Veut-oo avoir une idée de l'atestenc» de ces 
Françaises au nobte eesur et du bien qu'elle» 
font auteur dalle» T Ou'oo ha» ee» lignes écri
tes oar deux d'entre elle» et datte» da camp 
de Casablanca : 

Lés geumitrs. nsatgré team figure» de 
Murages, sont de vrai» et boa» lefanai ; l'un 
d'eux m'a dit ee soir : < Toi. ta es comme ma 
marna, sahad (merci). > J'ta étais ému» aux 
larmes Hier, te lavâte te figure eVun pauvre 
peut kèNté «ai a éaent sa la s daas la poi 
•"•e et eu» aoo» a» soaeea» pas ssaver ; il 
e» éprouveét aa tel btea tue, se eoateJI si 
reaaaate qae l'ai are qu'il attatt m'eathraeeer -
Psavre peu l_ On eoere, vovaxii sa »arde-
meiad» déplorer éama ae» eota» autant da 
déhreteaee eue de IttiaiU, s'est «erte : • Ah I 

c'est test è tatt eemau te» bonaee Saura. 

r, avait rateaa. ee brava eeètat, de rappeler 
te souvenir de ne» benne» Sceur». 

* Ce 
•»e». il faut lai, ee sont dss femmes ae-m qnil fa» 

•srteasea, posées et distinguées, teat ea 
m très simple». Nea» Bravons al 
•r. ni t diriger, m 4 prendre te 
ponstbfltet Roa» xe»l 

tout teléj. 

Bravons ni é orgev 
moindxe 

entrons dan» des cadre» 

4 nous IMhrriiiIBsi' et 4 nous dévouer ; de 
vraies religieuses, m n met. arec cette dtaé-

LE FR.\ DEBIERRE 
•antre è 

BR8N, DELEOROIX, LE ROY, 
QHISLAIN, PA60AL, OEHOVE A •> 

Le fougueux Vénérable exécutait diman
che dans son journal tous tes députée ra
dicaux du Bloc qui sont 4 la Chambre les 
Sdameluckfl d» M. Clemenceau. 

Voici sa diatribe : 

Nos députés ont décidément perdu la 
boussole, et l'incohérence et l'aveul(Me
ntant qu'ila montrent dans notre politique 
intérieure, ils sont tentés de les porter 
dans notre action 4 l'extérieur. Ce n'est 

K M la Chambre introuvable, e'eet la Bhass-
• faite Ce que veulent avant tout se» 

membres, Cest d'être écoutés par les Mi
nistres dans les innombrable» demandes 
de particuliers qu'il» leur font toue tes 
jours. Gare au président du Conseil qui s'a
vise de ne pas les recevoir avec la courtoi
sie onctueuse qui leur plaît et de ne pas 
leur dorer la pilule 4 leur convenance I 
Les ministres qui veulent durer doivent sa
tisfaire te» désir» dea courtier» d'Intérêt» 

que nets» sttaaéaaa dan» lé _ 
donne on .pesas nnnsJteiaaèa aax yeux des 
aoterhé* wèéVUsa Point n'est Besoin d» 
femme» de estencs, et encore moin» d» fêtâ
mes ventent Implanter, an Marre, les habi
tude» prises daas le» hôpitaux de Perte. Les 
tantes cordteaaeat de ttmple» brancards, sur 
lesqnete repmenf tes malade», et n» ressem
blent ea rien aux Belle» de nos hôpitaux. 
L'imsaeVu, IteseernleeWi y sont forcément 
cennaaste ; le menas» de confort, puisqu'il 
n'>' » «s» te striât Moceaeéte. oblige 4 tout 
ouhnsr de ce eue nous avons appris, pour 
ne garder que te faculté ruser de ce qui nous 
est offert avec a-paoeoe. teteOteeace et sa
gesse. Ce qui! faut en résumé, m> sont dee 
femmes espehlei de •'ettaener 4 leur attettoa 
et de s e pas ealealer è on Jour prés leur 
temps ds.tervtee. La vte est très «nsfftrn si 
ce te prend eeeaaae eB» daM être prise, fi teat 
è rmflrmlêre de CJeesAtenea au moins au-
teaa, ai ee aTaet ptea, «e «aaliM» matai» 
qae A» iinicB»» tesaaaaaea.... » 

Veto! octobre et te» i » g a f « « • t aatvlaeat 
lé» pressler» mgagement» contre ce» cavaliers 
eheonte dent te v u l l — i en fin" mlhiiaatei 
•sert I» p en vie nirnm— Isal Provot 

• ... Hier, r a m i » aoaa sstouraton» ê l'hô
pital après t s l i a a a . nous avons aperçu les 
docteurs sur la aaote terrasse de tear maiean. 
nous faisant tira» d» monter. Ao loin, on 
entendait gronder le eaaon. D» haut de te ter
rasse, le spertaslt «at t'offrit è née yeux evart 
ai peu l'aspect d*ane tetee meurtrie»» que aoo» 
coatamohon» l'admirable pansage dans lequel 
se déroulait l'acaon comme t'U ne s'était agi 
que d'une intéressante masseuses. A droite, 
ear les dernières erètes, on apercevait des 
file» de Meisroin» an galop, apparaissant, dis-
pexatetent comme par •nrntatamial , u 
plaine éteét pereemée de groupe» d'artillerie 
de ehaseema. de tpabU. et. 4 raaefce sur la 
a e r d'un bleu admirable, la Gloirt t'avançait 
nujestuausestent. évaluait, puis faisait groa-
der le canon ; c'était grandiose... • 

• Il fallut s'arracher 4 ca spectacle et re-
touraer auprès de nos malades. 

> Jamais le n'oublierai ma rentrée dans la 
tente Cetait une agitation, une effervescence 
incroyable I Un légionnaire avait mis ta tête 
eous l'oreiller pour ne pas entendre la voix du 
canon. Cela roi tendeit le eesur. • Madame tu 
•al». Je demande au. docteur 4 sortir de suite, 
met guéri I » 

< ... Moi guéri, mef veux sortir •, me 
criaient les indigènes, furieux de ne pas être 
au combat • Madame, me disait un autre, 
c'est te première fois que Je lâche le» cama
rades qui vont aa feu... ea me crève te 
coeor I > Partout même désir, même exalta
tion ; deux spahis te «ont sauvé» de rhêpaal 
en cachette pour r éteindre tear escadron sur 
1» champ de bataille... • 

Ecoutons maintenant, raconté par un té
moin retour da peys noir, le réea touchant 
d» la mort dan» l'ambuteace de Casablanca 
d'un légionnaire, héros obscur, dont les der
niers moment» tarent adoucie par te mater 
actle sollicitude des infirmière» de te Croix-
Rouge : 

a s'asDelait Alain Le CL. et était natif de 
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Manuelle Monte-Cristo 
Pv Ch triée SOLO 

— y» aux» 4» ton an» , m a t e r Gaston I 
Cette petite, digne fille de aon père, a U 
diable au corps et Je ta croie capable, mal
gré toutes noe précaution» de nous échap
per, aussi .vate-Je rester ma conduite ea 
conséquence, dés demain... 

— Quoi I vous n'attendez pa» que la soli
tude ait produit aon effet, que notre prison
nière soit mure pour ce que voua sites exi
gea- d cite 1 

— te ne eute pas partisan dan tergrver-
Mttoas, toaster Gaston I... Dès deanain. Je 
me rendrai 4 te maison d» Marrtoanna, 
je verrai la demoiselle JoaaeUa, Ja lui ex
pliquerai qu'elle eet en mon pouvoir et que 
ni Dieu ni dtable ne ta ttreroni du maa-
vaJa pa» où elle ee trouve, A matas qu'elle 
ue consente 4 me dire ou eon père a caché 
le trésor. 

— Je crois avoir apprécié eon caractère t 
Voue n'en tirares rien I 

— En enaptoyant des phrase» pour la con
vaincre I Cest poastble '.... c'est même pro
bable... 

Joe esaskbaaro rot an sourire algnifl-
batif et acheva : 

— Seulement Je dispose d'autre» moyens, 
— Comment t vous oseriez ! 
— Parfaitement. En Afrique, dans no» 

mines du Sterkatrom, nous poséedïon» nos 
•"'—» «•«•rt—Ww m iiebWWUe BOUT taire 

ta»n»nB»nm»»nnj»nnmn^ 

parier le» nègre» que nous supposions 
avoir dérobé un flacon de rhum ou quel-
quautre véUlle. Maintenant qu'U s'agît do 
millions, je ne vola pa» pourquoi non» rom-
prten» avec le» traditions ! 

— La fouet 1 Vous axeriez le courage d'h> 
fitaer cet avilissant supplice 4 une' femme, 
4 une Française T 

— Je eut» trop galant homme pour opé
rer moi-même, mais mon frère Jan, passé 
malgré dans la fanon de manier cet instru
ment de persuasion, se chargera volontiers 
de la mission. Nous le laisserait* faire, et 
Je te die que la petite entêtée se décidera 
4 p «y 1er 

— Et moi, jo voua die que vous n'en ferez 
rien ! 

— Bt qui nous an empêcherait ?... Toi, 
peut-être ? 

Le vicomte, dont on connaît les Inten
tions «t ta» projets 4 regard de te Jeune 
fille, comprit la maladrease qu'il venait de 
commettra. 

Il brava le regard scrutateur dont Jos 
renveloppait et reprit : 

— Oui I Voua n'en ferez rien 1 Ja cannai» 
la petite, aile oe cédera jamais 4 la vtotan-
ee. Mieux vaut la persuasion, et après tout, 
pourquoi n'eeaayerlez-vous pas d'une tran-

— Une teaneertion I Nova engager 4 par
tager de» million» que nous voulons pour 
noue seule 1... Tu divagues, mon pauvre 
garçon I 

— Mais non 111 y a engagements et enga
gement», ceux qu'on tient et oeux qu'on ne 
tient pas ! 

— (Test o» que non» verrone !... Demain 
Js saani fixé aux la euoysn 4 amolcvwr. 

— SI vous en voyez la nécessité, je vou» 
accompagnerai 4 Morrisanna ? 

— Cest inutile cher «mi 1 Vous aurez de 
l'occupation 4 New-York avec ce Gédéon 
La Bastide, dont U s'agit de nous débar
rasser au plus tôt. Savez-vous ce qu'il de
vient. 

— Depuis l'enlèvement de sa jolie com
pagne, il n'a plus reparu 4 Tryon-Hôtel, 
où ta Paméla se morfond 4 l'attendo-e. 
Quanti U eet rentré, peu après la dispari-
tikm de son amie, il était accompagné d'un 
gentleman rencontré je ne sais où. Le gent
leman a consolé comme il a pu le le sieur 
Gédéon, puis ils sont parti» 4 la recherche 
de l'oiseau envolé. 

— Master Gaston, vou* avez mal fait de 
ne pas m» parler da ce gantteaaaa 1 Certai
nement noua n'avons nea ù en craindre, 
niui» il est l>ori <J« su prémunir contre un 
danger éventuel 1 Vous allez dune vous 
mettra 4 l'oeuvre et noua débarrasser 
premptement dea deux gêneurs. Avant qua
rante-huit heure», il faut que votre compa
triote soit en route pour ta France, ou 
bien ... 

— J'ai compris t fit le vicomte en esquis
sant une grimace, que Joe prit pour une 
adbéeion. 

— Quant 4 oe gentleman inconnu, s'il lui 
prenait fantaisie de devenir encombrant, 
nous avteerions... 

Sur ces mots, l'entretien prit fin et M. le 
vicomte du Blaisoia quittant les bureaux 
de la banque Jackson Brothers and C*, re
prit le chemin de Trvon-Hotel, toujours 
sans remarquer le quidam qui le suivait 
avec obstination et qui n'était autre que le 
détective Simpson. 

M. du Wateoit. avançant A grands pas, 

avait sur les lèvres un rictus qui ne lais
sait aucun doute sur la nature de ses im
pressions. 

— Ah I Joe ira domain à Morrisanna 
pour essaver de faire parler la petite !... 
Il a hâte de palper le trésor du Carre, le 
vieux singe 1 mais quoi qu'il fasse, il ar
rivera trop tard. ! Ce soir même, j'aurai 
passé par là et joné mon rôle de sau
veur, selon le programme que je me suis 
tracé !•• Tout ira Bien, la petite qui ne re
connaîtra p'u» en moi, l'ancien chemineuu 
recueilli P a r . feu son papa me sautera au 
cou et n'hésitera pas 4 m'offrir une part 
"de son cœur et de son magot !.. Pas bête!... 
non ! pas bête du tout ! 

Quelles inquiétudes, quelles Impatiences 
avaient torturé Gédéon pendant les \in>ft 
heures qui s'étaient écoulée» depuis l'en
lèvement de Zézette .' Nous renonçons à les 
décrire. 

Avec son flegme tout yankee et ta con
fiance qu'il avait en l'agence Filhnore, M. 
Donee-al avait réusai 4 lui rendre un peu 
d'espoir, mais le sculpteur restait dans un 
état d'agitation qui tenait de ta fièvre. 

— Je vous accorde vingt-quatre heures 
avait-il dit à l'Américain, si passé ce délai, 
l'agence Fillmore n'a pas tenu ses engage
ments, je commence le» recherches moi-
même ! 

— Et de quel coté les pousseriet-vous, 
jeune homme ? Vous n'avez pas un indice 
sérieux ! Oh ! ces Français 1 ce» Français 1 

— Je sais que les Blackbaern sont 4 New-
Tork ! je finirai par les dénicher. 

M. Done«al haussait les épaules, allu
mait an nouveau havane, se renversait 
dans son fauteuil et allongeait ses jam
be» sur 1A table. 

_ da »» étranger T Mut n'aurait pu le dtra 
n était boa eeteat. franc camarade, aémé de 
ses eeefa Cest 14 tout ee qu'on ea savait.. 

Dernièrement, la éysentote te terrassa*: B 
lutte quelque temps, pâte, aa malin, a r a v 
dormait dan» tes bres d'une éaante des FBIe» 
de la Chartté, d'une compatriote autel, Mme de 
B., use des Inflanitaiea vetontatree de la • So
ciété de aaooera aax blessés t, vendes de 
France, avec l'antorisatlon dn ministre de te 
Guerre, soigner dane las ambulance», le» Mes 
•es «t les malade» da eerps de débarejnemenL 

Pendant toute la nuit qui précéda la meri, 
la grande dame aval» vaille ht moarant, r«n-
eourageeni, reuéueseal de ses esta». Pute 
masque l'asae da paavas léglnanatr» tôt re
tourné» à Mm. avec un» denoeur banale, eue 
ferma le» renz du petit Breton, 1» recouvrit 
d'en drap, a» tlena aenua» pour demander 
eu ctat ans rtsnntei bénédiction, et H noble 
avait été te geste de te ibaraibtt tomate que. 
sur son passage, torseu-ell» es nains, toa» lee 
hommes, émat et respectueux, te levèrent et 
te saluèrent en sllanca. 

L» I w ' y ^ ' i è I heures, au milieu des six 
tente» «signées qui fermant l'hôpital de 
campagne, un» • arabe > eet venu» eaexehex 
le cercueil. Humai» et touchant appareil 
Oueleuet tige» d» réseaux tentaient te cl 
devant te eereseO. un» «vende croix de I 
pestes par un tteéilint ; intentant» 
te Ptee Frenatesain Utaltan. bâtes 1) oui dott 
faire la levée du eerps ; pute, groupés der
rière te ebax, un officier d'oadannanee du gé
néral, te commandant dn bataSten auquel ap
partenait te soldat, le capitale» d» sa compa 
gnle. enfin le dêttgaé et tes teahaaiêres. de te 
Société de tecour» aux beartés. suivit de la 

!.. 

Atert. eeas 1» limante alerté de cette soirée 
de la terre marocaine, te défilé commence. Le 
char vannage son» la peste de Msrrereeb. 
longe te» aturetne» de la véas, tourna 4 assit» 
de la perte Babel Bene. et eertve s*) H i t è l l w 
européen. Bavant te toutes béant», te Psancte-
sakt pranence les essaierai prières ; le ca 
pavane entes an» desaètee tete te mort tombé 
loi aaasl. victime da devoir ; bien des yeux 
e» B U T T — * . te teste récente Tout cal fini. 
A 1-etnbr» de» snande petastari H t t p s l i 4 te 
itinaa»nli de ter et de fan oui s'est abattue 
sur CssSblsnne. te lagéanmlri seneee ea pal» 

Dan» ensteoes Jeu»». eeBa qui rai e fermé 
les veux écrira è te mère at tel enverra, tu 
prèma itntuleltoe. la dernière séante, la der
nier teovenir de l'aafent qui devait entourer 
da aeta» ta vleStaase, ear an» est dans un» at 
criant détresse, te pauvre femme, eus, au 
sartir du cimetière, le» légion nanas ont de
mandé è ouvntr uns souscription entre eux 
peur lui venir an aida» 

Bt vetlA comment, en dépit de» tymn», étet-
4 rasa 

3DCoc-"giot«a 

LES H 0 R L 0 0 E 8 D « AT B^MPAêrTBBW 

H y a peu de temps, imesant •?»L B *P 1 * ' 
nade. tesoir, rentendi» aonnex raaetel 4 ta 
caserne Wégrter ; J e J » « » i n ^ . n * B ) " L 2 g 
J'avale eeoraee avec l'horloge de U.Gnafr 
Place cjneaTuse instante a u p w a v a n t B 
était neuf heuree motea east " J f » * » ' 

A neuf heuree meia» aa» ou deux enfan
tée eonna l'appel 4 ta Citadelle I 

Députe quand le moment de la retraite 
militaire eat-11 fixé avant neuf heures pré
cises ? Pourquoi la Citodello et la caseras 
Négrier n'ont-elles pas la même heure 1 

Tous les soldat» n'snt pas de montre et 
il eat probable que de brave» tantnerln» 
passant 4 la Grand*Place dix ou quinze 
minâtes avant neuf heaia» aa • • Brassè
rent pas peur r a f d j * " 1 tour i tsuras—«at 
et arrivèrent en retard. La naadtten qui 
leur fat Infligea ne peut se Juatèttar. Ont 
sait que Cest presque l'anarchie qui règne 
au 4> d'infanterie, rien n» va Btat, pa» 
même las pendules. 

Je demande, au nom d» tau» ma» braves 
amie, lee petite eeedate, g ae te» hertegee de 
ne» iassrne» se règlent sar l'hortefe d«i la 
Gare ou de la Grand*Ptece, peu tetperte, 
mate qu'au main» Us aient un peint de re
père. 

La u Croix du Nord » ayant 1» faveur de» 
grands manitous du régiment de WeUhoff, 
Il eet probable que les présentes l ignes por
tèrent leurs fruits. 

Peur un» foi», celenei, meseL 
O. SCIE. 

M s # 

gaeure oVéasites au cteU et grâce 
tien admiasoie de f f f ** car 
entre rené, nos Oeunter» ont.pu entendre, è 
tear heure desadêa», teat comme de temps 
des Seaux» de la ratai ht tomber, rasée Men-
fateeate ao front mdeèfaa. te tabhme prière 
de tear entent», partent d'espoir et t» par
don,.... 

Je savourais, l'antre jour, on mordant cro
quis d'Hemidt : Au fastesste eue ' came-
rades ramenant dn combat, eeavert sang, 
un officier «erre te mata et dit : « Voue vos» 
êtes conduit comme un héros. SI vont «n ré
chappez. Je tâcherai de voue faire avoir te 
première croix dont une dams n» voudra 
pas. • 

SU m'était permis, en tait d» croix, de 
présenter une requête 4 M. Briand, grand dis-
peneataur de la manne muaaeotexe. ]» lui di
late pour ma part : • Exeeateaee, putoqnt 
les femires de lettres, oubliant pnrfot» que le 
silène» eet d'er. font il de l'étoile dee bravée 
et eaalgnent dlêtre prisas pour une Juliette 
Dodu ou une eanttntère rescapée de 187», que 
ne metsex-veus en réserve deux domaine» 
de inttBL ronge» f Je este de» psiateai rran-

Je veo» Jars eu» te pa 
pltodêreèt, cette tete, votre geste Car te-
•ante, f m attesté le grand earBefenr. te • ara 
tente >, dopai» an siècle, ne tut plus nonte-
ment sagnée qu» parées vingt femmes carê-

m, tenrmlêres de Pranee en steroc l_. t 

L a 

famille avait tenu 4 ce q u l l n'y eût ni 
fleurs, ni couronnes, ni coin» du poète, ni 
diaenaas. 

Apre» 1» service funèbre, l'inhumation t e 
fit aa cimetière de l'Est 

««» Mardi dernier, ont en Ban, 4 MU* 
BRBUOK, ao milieu d'une assistance nom
breuse, le» fanéraiues de BL teat» Neuville, 

de la Jeunesse Ctenocbroe. Les 
m gens de l'Annoeteiten e s t voulu don-
4 leur ceanarad? défunt une marque 
»ur est ima D» étaient aa eread aem-

pmrrTnnt ta» tlfT*—'*— fone-
eimnnstanca 

était conduit par M- et Mme 
NeuvOt. entouré» de leaxs 8 enaares, paf-

^ • 4 » M. Pabbé atenrl Netryms, W 
«rs S âalnt-Polaur-MsT. et BL BBarion 
uvale, ateacteur de réeole Basa de anênt-

\tartin. A Boulogne, i i i i sn ipagai d» se» 
deux aAteinte. 

•w* Lundi a été célébré, A onze heures, 
an régliae Notre-Dame du Sniot-Cordon & 
Vaaaneiennes, le mariage de Mlle OenneJrte 
Qrea, Bile de Mme veuve Gres-Longue-
vefJâ, négociante A Vaisnctenues, avec M. 
René êteamteter. indusintaL A V * 

La» témnint étaient : peur la 
Charles Lonyruevalle, taptester et 
Boissart, comptable, ses ensJes ; pour lé 
maria, MM. Henri et Jutes Mnxlinacns. 

L I L L E 
4 gttxt-£amt i* b &illl 

Petite rtMIslleiil — Dans te courant d e 
innée 1*07, X7.360 eomaxarnoa» ont été 

distribuée* et 3.100 messes ont été uiiéaaée» 
dana. ta Basilique. 

3 S prêtre» éteanrers ont déatré pouvoir 
, tlétanr an f i l m e Hrrft * »'""t-' j - Notre-

léS personne» ae sont fait inscrire dans 
l'Archteoafxarte. 

léOl intenuoos ont été t^orranaxidAea aux 
sainte dea dimanches. 

Galette du N o r d *S£rrmtt!%s2r *umpe' 
•»** Mardi, 4 onze heures, ont été célé

brées, en l'égnse 9lMaarice-diii riaaiBja, 
4 ULLE, les funérailles de M. AaaVê Vsav 
dams 1 seaEre, dont la mort a si doulou
reusement fanpjaauionné nombre de gran
des famille» UUoteee. 

Le deuil était conduit par tes jeunes en
fante du défunt, qu'accompagnait leur 
oncle, M. le chanoine Vendante. Venaient 
ensuite MM. Emile, Georges, Loute et Paul 
V&ndame frères, Pierre Scalbert et Achille 
Florin, beaux-frères de M. André Vandame. 

L'assistance était très considérable. On 
y voyait représentée» tes notabilités catho
liques, industrielles et commerciales de la 
ville. 

Parmi les personnages occupant une si
tuation officielle, citons : MM. les géné
raux Davtenon, commandant le 1er corps 
d'armée ; Mortagne et Robert, gouverneur 
et sous-gouverneur de Lille ; le colonel 
Breuillac, commandant le 6e régiment de 
chasseurs , beaucoup d'officiers de tous 
grades et de toute» armes ; M. Delesaiie, 
maire de Lille ; MM. Gossart, Braeker» 
d'Hugo, Duburoq, Denchin, Laurenge, 
Beudon, Cointrelle, Crépy-Saint-Léger, ad
joints au maire : la plupart dea conseillera 
municipaux ; Emile Scrive, Florent Bi-
nauid, Degroote, Le Glay, etc., conseiller» 
généraux du Nord. 

Très nombreux aussi étalent les prêtres 
et le» religieux. 

La cérémonie s'accomplit dans la simpli
cité recueillie de ta prière. Entrant dans 
les Intention» de celui qu'elle pleurait, la 

V 

léjpereoo-
„ pour un an, 901 pour un mois, 399 pour 

une neuvaine. 
20.675 cierges ont été brutes devant ta 

statue de Nefre-Dame de ta Treille. 

La aatnédrala de Oatogae se easagrège. 
— La « Gazette de Cologne » gignate une 
désagrégation continuelle dea pierre» de te 
cathédrale. Le professeur Kaiser, de ITJni-
niversité de Gl»«*«ri, aUrihue cette lente 
lUetnii linn à lagrajuie quantité d?acide eul-
furique que renferme l'atmosphère de ta 
ville. Ce sont les gaz contenus dans te fu
mée que dégagent lee nombreux hôtels, la 
gare, voisine de la cathédrale, et tes habi-

fctiooe, qui provoquent la décomposition 
des pierres. 

De grands travaux de restauration seront 
bientôt nécessaires. 

La Basilique de Lille, qui eet construite, 
non pas en pierre blanche, maie en pierre 
bleue, n'a pa& 4 redouter pareil iouonvé-
ntent. 

' eaaaeaatn 
Le Prête artificiel. — Nous tenon» à rappeler 

que M. J. de Lovexdo, donnera, vendredi ê 
mars, è huit heures et demie du soir, dans te 
salle fie te Société Industrielle, Us, rue de 
1 "Hôpital- Militaire, une conférence très docu
mentée et agrémentée d'intéressantes projec
tions sur le f Froid artificiel >. 

A coté des applications au commerce d'ali
mentation, M. de Loverdo s'étendra surtout 
sur celtes concernant les industries agricoles 
au moyen de l'oxygène liquide , nous ne tan 
rions donc trop engager 4 assister ê aon ex
posé tous ceux qui, a un point de vue n i 

Le même dialogue s'était renouvelé vingt 
fois en l'espace de quelque» heures, 

Ils venaient encore d'échanger dea ob
servations de ce genre, quand un exprès 
de l'agence Fillmore vint l e s prier de pas
ser 4 la Direction. 

Ils ne se firent pas répéter l'invite ; dix 
minutes acres, ils étaient dans les bureaux 
de la seconde-Avenue. 

Le directeur les reçut, impeccablement 
sanglé dans sa redingote et les traits figés 
dans cette impassibilité qui est la caracté
ristique des nommes d affaires d'outre-
Atlantique. 

— Vous n'avez pas abouti dans vos re-
cheircliea ?.. rit le bouillant Gédéon inter
prétant à sa façon l'attitude du directeur. 

— Sir ! finaud l'agence Fillmore se char
ge d'une affaire, elle rêuetit toujours. Mois 
tavona où est la domoisedle. 

Gédéon eut un soubresaut, et sane l'in
tervention de M. Donegal, il aurait santé 
au cou du chef des policiers. 

— Vous savez où elle est ! mais parlez j 
decc, monsieur I 

Le directeur de l'agence poursuivit sans 
se départir de son cabne : 

— Mes agents Simpson et Ferdv ont , 
eammencé par une enquête à Tryon-iluuse, 
enquête dont il résulte que l'auteur de la ! 
lettre est un gentleman descendu 4 l'hôtel 
quelques heures après M. La Bastide et 
Mlle Josselin. Evidemment ce gentleman 
agissait pour des tiers, et il a guetté les 
vovageurs à l'arrivée du steamer. 

— Un émissaire des Blackbaern ! Son 
nom »... 

— Il se fait appeler Tarn Olivier, plan
teur a Riehmond en Virginie, mais jo 
doute <roe ce sait la u véritable identité, 1 

Peu importe, du reste. Mes agents oad 
paré au plus pressé, et en filant le soi-di
sant Olivier, i\a ont découvert la retraite 
où l'on cache la jeune fille. 

Le chef des détectives ouvrit un tiroir et 
y prit un objet blanc q u l l tendit 4 Gé
déon : 

— Connaissez-vous ceci ? 
— Mais, monsieur, c'est un mouchât» 

ayant appartenu 4 Mlle Josselin, voyea, fer 
initiales y sont. 

— Ce mouchoir a été ramassé par ragea i 
Simpson devant le perron d'un cottage eV 
tué 4 Morrisanna, entre le village et 
Bronx-Park. 

— M;>is alors, c'efct la que... 
— Je von» l'ai dit, c'est 14 que vous troe* 

veree Mlle JoateUn. 
(îédéon. en jrrand enfant qu'il liait, ne 

put maîtriser s>>n émoUuik^ 
M. Done«aJ sommait limer de flegme et 

d'impassibilité avec le directeur de ré
gence. 

— Ponvet-vous mettre 4 notre diepoeittoai 
trois ou quatre de vos agent», de sotèfia* 
gaillards n'hésitant pas devant un coup d e 
main ? demanda-t-tL 

— Quand vous voudrez. 
— Je les prend 4 (instant même, neuf 

allons 4 Morrisanna. 
— Oh ! hâtons-nous ! 

(A tnjyssj, 
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